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Allemand

Présentation du sujet
Les documents à synthétiser en allemand avaient cette année pour objet l’évolution de la politique éduca­
tive en Allemagne depuis l’an 2000. L’enjeu était donc tout simplement l’avenir culturel de cette nation
fière d’avoir été autrefois la patrie des « poètes et des penseurs ».

Le dossier s’appuyait sur les résultats de la dernière étude PISA, unanimement jugés catastrophiques
pour l’Allemagne, en présentait les causes et proposait des pistes en vue d’une amélioration. Il est à noter
que tous les documents (à l’exception du document 4) ont été publiés dans les jours suivant l’annonce
des résultats de l’étude PISA 2023. Les documents avaient valeur de diagnostic des politiques éducatives
menées au cours de ces vingt-cinq dernières années.

Pour expliquer ces mauvais résultats, les documents mettaient en avant les particularités structurelles
(fédéralisme) ou conjoncturelles (accueil de nombreux migrants depuis 2015) de l’Allemagne, tout en
soulignant également l’impact sur l’école des grands bouleversements mondiaux comme l’épidémie de
Covid-19.

Alors que chaque document pointait telle ou telle cause du constat actuel, globalement négatif, l’ensemble
du dossier permettait de dégager des explications communes et se prêtait donc au jeu de la synthèse.
Il mettait en outre l’accent sur une perspective diachronique et invitait à se pencher sur les politiques
éducatives, leurs (rares) succès et leurs échecs depuis le premier « choc » Pisa en 2000.

Tous les documents jetaient aussi des ponts vers l’avenir, en suggérant des pistes d’amélioration, que ce
soit la digitalisation, l’investissement massif dans l’école primaire, la revalorisation du métier d’enseignant
ou une certaine centralisation des politiques éducatives.

Dans leur synthèse, les candidats étaient par conséquent invités à apporter une attention particulière aux
points suivants :

− ce qui était dit des résultats des différentes études PISA depuis l’an 2000 (erster „Pisa-Schock“) ;

− le « second choc PISA » que constitue la dernière étude en date ;

− le manque de réaction politique depuis l’an 2000 malgré des réformes certes existantes, mais jugées
insuffisantes sur la durée ;

− l’impact de la crise du Covid-19 sur l’école, tout en soulignant que d’autres pays ont réussi à faire face
plus efficacement ;

− l’accueil massif de migrants, dont la maitrise insuffisante de l’allemand explique en partie les médiocres
résultats enregistrés par l’étude Pisa ;

− l’écart entre les élèves issus de milieux favorisés et les autres, notamment les familles où l’on ne parle
pas allemand à la maison, et l’incapacité de l’école à combattre ce déterminisme social ;

− le manque d’attractivité du métier d’enseignant et la pénurie d’enseignants qui en découle ;

− la structure fédérale de l’Allemagne, qui veut que l’éducation soit une prérogative exclusive des
Länder ;

− la possibilité de centraliser, ou du moins de coordonner davantage la politique éducative ;

− les différentes suggestions pour redresser le cap.
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La synthèse invitait par conséquent à mobiliser des champs lexicaux diversifiés comme le champ lexical
de la sociologie, de l’enseignement et de la jeunesse. Les graphiques pour leur part mobilisaient le lexique
de la numération et les notions de moyenne, de hausse et de baisse, auxquelles les candidats sont habitués
dans leur préparation.

Analyse globale des résultats
Dans l’ensemble les documents ont, cette année, été bien, voire très bien compris. La capacité langagière
à restituer, de manière dense et structurée, la manne d’informations qui faisaient écho d’un document
à l’autre, a été primordiale dans l’évaluation des synthèses. Celle-ci a, sans surprise, pris également en
compte l’analyse détaillée de tous les documents, la formulation d’un titre informatif et précis, qui ne
se contente pas d’évoquer de façon générale et évasive le thème du Pisa-Schock. Elle a valorisé la for­
mulation d’une problématique ni trop vague ni trop générale englobant l’ensemble des documents, ainsi
que l’élaboration d’une synthèse structurée faisant interagir les documents. Si les registres lexicaux solli­
cités étaient dans l’ensemble bien maitrisés, on regrettera néanmoins dans certaines copies une tendance
à abuser de la citation, masquée ou franche, ou à s’abstenir de reformuler, ce qui va à l’encontre des
recommandations faites aux candidats. Une synthèse n’est ni une paraphrase ni un collier de citations.
L’incorrection grammaticale, dans la mesure où elle nuit à l’articulation logique des arguments et à la
réception globale du message, a été également sanctionnée, le critère principal étant ici l’intelligibilité
immédiate. Dans l’ensemble, la méthode de la synthèse, et notamment la nécessité de bien caractériser
les différents documents, semble désormais maitrisée par la majorité des candidats. Toutefois certains
candidats se limitent à une apparence de structuration, à une simulation d’enchainements ordonnés, à un
simulacre d’interaction. Ils ont parfois eu des difficultés à restituer la complexité du dossier et à faire de
la synthèse une pensée en mouvement. Ils sont invités à prendre confiance en leur capacité à se plier à
ces contraintes avec naturel, et de ce fait aussi à faire confiance au sujet qui rend possible le déploiement
de cette pensée en mouvement.

Commentaires sur les réponses apportées et conseils aux futurs candidats

La synthèse et sa méthode

« Il est admis en général que la synthèse reconstitue ce que l’analyse avait séparé et qu’à ce titre la
synthèse vérifie l’analyse. » Les candidats sont invités à méditer cette formule de Claude Bernard et à
s’en inspirer au moment de passer à la rédaction de leur synthèse, une fois le travail analytique accompli.

Pour mémoire, la synthèse exclut tout commentaire. Les candidats sont donc invités à ne pas se laisser aller
à un commentaire personnel, aussi pertinent soit-il, que ce soit dans l’introduction ou dans la conclusion.
Le titre devait renvoyer à l’ensemble du corpus et non à un aspect saillant d’un des documents. On se doit
de proscrire les titres « passe-partout » et les titres hors de propos à force de vouloir être accrocheurs.
Les jeux de mots ont rarement l’efficacité voulue et il convient de rester prudent. L’introduction est la
première démarche de la synthèse et se distingue de l’introduction à un commentaire composé. Il importe
d’y présenter brièvement les sources, à condition de les caractériser, c’est-à-dire d’en donner la nature
et d’en dégager aussitôt l’argument principal. Ceci présente l’avantage de renforcer l’intelligibilité de la
synthèse qui suit. Pour mémoire il faut s’interdire une référence purement numérique aux documents.
Il est en outre attendu de bien définir la problématique générale dans l’introduction. Elle doit prendre
en compte l’ensemble des documents et les candidats doivent s’efforcer de prendre du recul pour ne pas
proposer de problématique partielle ou biaisée. Il faut aussi se garder de toute contextualisation abusive
dans l’introduction. Enfin, l’introduction ne doit pas être trop gourmande en mots, ce qui conduirait à
déséquilibrer l’ensemble. Les candidats ont ensuite le choix : soit présenter les axes de leur synthèse en
fin d’introduction, soit se contenter de bien marquer au cours du développement tout changement de
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perspective, à condition que ces changements ne soient pas abrupts mais respectent et marquent une
logique de progression. Les titres et intertitres sont donc à proscrire.

En ce qui concerne la structuration de la synthèse, on pouvait par exemple se demander dans un premier
temps dans quelle mesure la comparaison avec les résultats de 2000 s’imposait et permettait un état des
lieux, puis quelles en étaient les causes et les explications, et enfin quelles pistes pouvaient permettre une
amélioration.

Il était également important que la synthèse hiérarchise les éléments de l’argumentation et ne néglige pas
les éléments qui nuancent les constatations générales.

Parmi les éléments qui ont parfois été négligés cette année :

− la prérogative exclusive des Länder (Länderhoheit) ;
− la scolarisation sur l’ensemble de la journée (Ganztagsschule) ;
− la ramification du système éducatif allemand (dreigliedriges System) ;
− le dispositif Sinus de renforcement des mathématiques (Sinus-Programm).

Conclure n’est pas une obligation absolue. S’il s’agit de répéter ce qui a déjà été dit ou de glisser un
commentaire personnel, mieux vaut s’abstenir. Mais s’il s’agit de finir par un élément particulièrement
convaincant, tiré d’un des documents, ou de clore la synthèse par une phrase percutante, c’est-à-dire de
produire un effet de conclusion, c’est tout à fait bienvenu.

La synthèse et les compétences linguistiques qu’elle mobilise

La qualité de la langue et la capacité de reformulation sont évidemment des critères très importants
qui vont souvent de pair avec la pertinence de la synthèse. De façon générale, il est impératif de rester
exigeant quant à l’usage de la virgule qui n’est pas une convention superflue, mais dont l’usage est
absolument nécessaire pour garantir l’intelligibilité immédiate du propos. L’introduction, la présentation
et caractérisation des documents, la problématisation requièrent un lexique spécifique (dates, sources,
interrogation indirecte, hiérarchisation, marqueurs logiques et chronologiques, etc.). Trop de candidats ne
maitrisent pas correctement le genre et le pluriel de termes aussi courants dans ce type d‘exercice que die
Graphik (-en), der Artikel (-), das Dokument (-e), das Problem (-e). La synthèse et l’enchainement ordonné
supposent aussi un entrainement à l’expression de l’opposition, du parallélisme, du paradoxe, du constat de
faits. Il convient enfin d’éviter toute faute sur des mots donnés dans le sujet comme par exemple le titre ou
la source des documents. Les candidats sont encouragés à viser un degré élevé de correction morphologique
et syntaxique, dont l’absence ne saurait être totalement compensée par une bonne compréhension ou une
synthèse habile. On ne peut ici que renvoyer aux rapports précédents et évoquer les lacunes principales
constatées cette année : accord sujet/verbe, place du verbe conjugué dans la principale, la subordonnée
et l’indépendante, déclinaison du groupe nominal, cas régis par les prépositions, déclinaison de l’adjectif
substantivé (die Jugendlichen par exemple), emploi de la conjonction de coordination denn, etc.

Conclusion
Une large majorité de candidats a démontré cette année qu’ils s’étaient préparés avec beaucoup de sérieux,
ce dont le jury ne peut que se réjouir. Les futurs candidats sont invités à acquérir à leur tour un niveau
linguistique solide sur le plan grammatical et à privilégier une langue naturellement idiomatique. Il
leur faudra savoir évoluer sur tout type de terrain et continuer à s’entrainer de façon intensive à la
compréhension de l’écrit, ce qui s’avère payant comme le montre le niveau élevé de compréhension des
documents cette année encore. Le respect du contenu des documents, la prise en compte de la totalité de
de ceux-ci, la mise en évidence de leur interaction, le temps consacré à une analyse méticuleuse préalable,
ainsi que le souci d’une habile reformulation lexicale, restent les clefs d’une synthèse de qualité.


	Allemand

